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			« Quand j’affirme que vous êtes des esprits, ne prenez pas mes paroles pour argent comptant, mais découvrez-le par vous-mêmes. Lorsque les religions du monde entier déclarent que vous êtes des âmes, ne le tenez pas pour acquis ; ne vous fiez pas aux témoignages des mystiques qui en ont fait l’expérience directe. Trouvez par vous-mêmes. Tant que vous n’aurez pas perçu vous-mêmes la réalité de votre esprit, elle ne sera qu’un concept, une idée parmi d’autres. »


			Edgar Cayce
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			Liste des participants

			Patrice Becquet est expert en bouddhisme et hypnothérapeute, praticien en hypnose humaniste et en hypnose spirituelle de régression.

			Le docteur Allan Botkin est psychiatre américain, découvreur de la communication induite après la mort (CIAM) ou EMDR-IADC et auteur du livre La Communication Induite Après la Mort.

			Laurence Cailler est psychothérapeute, spécialisée dans les thérapies en état modifié de conscience et transpersonnelles.

			Jean-Charles Chabot est un hypnothérapeute canadien, fondateur de l’Institut International d’Hypnose Spirituelle.

			Le docteur Olivier Chambon est médecin-psychiatre, spécialiste des thérapies en état élargi de conscience, auteur de nombreux livres, dont le dernier coécrit avec le physicien Emmanuel Ransford : L’Homme Quantique.

			Le docteur Jean-Jacques Charbonier est médecin-anesthésiste spécialiste des états de mort provisoires (ou NDE), auteur de nombreux ouvrages dont son dernier livre Contacter nos défunts par l’hypnose.

			Jean-Pierre Courtial est ingénieur de l’École centrale de Paris et docteur en sciences de l’information, anthropologue des sciences et ancien chercheur à l’École des mines de Paris.

			Pierre-Henri Garnier est docteur en sciences de l’information, psychologue et hypnothérapeute.

			Florence Hubert est médium, auteure du livre Quand la médiumnité s’impose et notamment connue pour avoir participé au livre Le Test de Stéphane Allix.

			Sandra Ingerman est chamane américaine et professeur de chamanisme, spécialiste mondial du « recouvrement d’âme », auteure de nombreux livres dont Recouvrer son âme et guérir son moi fragmenté.

			Denise Kikou Gilliand est documentariste, médium, enseignante et auteure de Médiums, d’un monde à l’autre et de L’au-delà sans peurs.

			Arnaud Riou est conférencier, formateur, coach et auteur de nombreux livres dont Réveillez le chaman qui est en vous.

			Arnaud de Staël est hypnothérapeute et formateur. Il est le bras droit « pédagogique » d’Olivier Lockert, fondateur de l’hypnose humaniste.

			Le docteur Christian Tal Schaller est médecin spécialisé dans les médecines alternatives et le chamanisme. Il est également auteur de très nombreux ouvrages et conférencier.

		




		
			Avant-propos

			Afin de ne pas décevoir les lecteurs, il me semble important de préciser d’emblée ce que n’est pas ce livre.

			Il ne s’agit pas d’un ouvrage qui prétend apporter les preuves scientifiques de l’existence de « l’au-delà » ou de la vie après la vie, ou encore qui démontrerait que la conscience préexiste et survit indubitablement à la mort physique. De nombreux auteurs, dont certains sont des scientifiques reconnus, ont déjà fait un travail remarquable dans ce domaine. Il existe une multitude d’études et d’écrits en ce sens. Pour ma part, je ne suis pas scientifique et je n’ai pas découvert LA preuve qui manquait.

			Il s’agit encore moins d’une œuvre de prosélytisme en faveur d’une religion particulière ou d’une croyance quelconque.

			Je n’essaie pas non plus de cartographier « l’au-delà » ou d’expliquer comment ça se passe là-haut. Il existe encore une fois de très nombreux ouvrages et presque autant de points de vue sur ce sujet. Et j’avoue moi-même ne pas avoir la chance d’en savoir plus que la plupart d’entre nous.

			Enfin, je ne fais évidemment pas la promesse que vous pourrez tous devenir médiums ! En revanche, ce livre pourra vous guider afin que chacun d’entre vous puisse faire l’expérience de la médiumnité.

			Ce livre est un partage d’expériences, au pluriel : la mienne ainsi que celle des spécialistes interrogés. Sans autre prétention. J’ai souhaité écrire ces pages parce que j’ai découvert, en cherchant avec pugnacité et inspiration, plusieurs techniques ou méthodes qui permettent à la plupart d’entre nous de se connecter et d’échanger avec « l’au-delà », notamment avec « l’âme » des défunts, pour peu que nous soyons suffisamment ouverts au mystère. Avec ces méthodes, nous pouvons tous devenir ponctuellement médiums. Je mets « l’au-delà » et « âme » entre guillemets pour ne pas exclure ceux pour qui ces termes auraient une connotation trop religieuse. J’utilise ces mots parce qu’ils sont les plus à même de traduire mon expérience de contact avec l’invisible et le mystère de notre condition humaine. Cet ouvrage se veut très pratique, dans le sens où j’ai testé les méthodes présentées ici et je me propose simplement de partager avec vous mes expérimentations. Je me suis même formé à certaines d’entre elles que je pratique désormais au quotidien.

			Jamais je n’aurais imaginé il y a encore quelques mois que des techniques aussi simples et accessibles à tous puissent exister pour se relier aux énergies de l’invisible. Ces méthodes ne permettent pas seulement de nous « connecter » avec les esprits ou de nous aider à comprendre notre nature spirituelle, elles ont aussi des vertus hautement thérapeutiques. Pourquoi sont-elles aussi peu connues ? La difficulté vient du fait qu’elles sont soit ancestrales et connotées « occultes » comme la médiumnité ou le chamanisme et font peur, soit très récentes et pour cette simple raison encore peu répandues auprès du grand public. Je pense en particulier à l’hypnose de régression qui est née aux États-Unis dans les années 1990, mais dont les premiers praticiens commencent juste à se faire connaître en France ; à l’hypnose humaniste fondée par Olivier Lockert ou la Communication Induite Après la Mort, découverte par le Dr Allan Botkin dans les années 2000, ou encore aux travaux du Docteur Jean-Jacques Charbonier sur la TransCommunication Hypnotique qui n’ont commencé en France qu’en 2014.

			J’ai cherché à comprendre comment ça fonctionne et dans ce but, j’ai interrogé de nombreux scientifiques qui témoigneront dans ces pages. Mais je n’apporte aucune preuve scientifique. Je ne cherche à convaincre personne. Il s’agit juste de témoignages et je partage simplement mon expérience avec ceux qui sont en recherche sur le sens de la vie, en quête d’espoir.

			J’ai demandé aux spécialistes de chacune de ces techniques de nous faire un retour sur leur pratique et de partager les exemples les plus parlants parmi les milliers de cas qu’ils ont pu rencontrer. Plusieurs scientifiques, dont des psychiatres, psychologues et sociologues ont également apporté leur regard extérieur.

			Les méthodes et expériences présentées dans ce livre sont comme des chemins d’exploration de ce qui échappe à notre matérialité. Ainsi, ce livre s’adresse à ceux qui cherchent à explorer le mystère, mais aussi qui espèrent. Qui peuvent douter, tout en sentant au fond d’eux-mêmes qu’il y doit bien y avoir quelque chose après la mort. Toute personne en proie aux questionnements ou non, pourra trouver dans ces pages des informations très simples et très pratiques pour expérimenter réellement et concrètement un échange avec « l’au-delà ». Expérimenter la médiumnité, expérimenter l’espoir.

		




		
			Introduction 
Ou comment je suis devenu médium

			Pour que vous compreniez vraiment ce qui a motivé l’écriture de ce livre, le plus simple est d’expliquer ce qui m’est arrivé en juin 2016.

			À cette époque, je viens d’avoir 54 ans et je participe à un week-end thérapeutique de respiration holotropique, lorsque je connais une sorte d’illumination qui aura des répercussions incroyables sur ma vie.

			Alors que je suis allongé, les yeux fermés, à me reposer des trente minutes que j’ai passées en hyperventilation, je vis un ensemble de phénomènes très déroutants, d’autant que je n’y suis pas préparé. La respiration holotropique est une technique très puissante basée sur l’hyperventilation pour se mettre en état modifié de conscience. Après quelques minutes de pratique, la respiration fait surgir des images ou des émotions enfouies au plus profond de notre inconscient. Ainsi, les participants accèdent assez facilement à des perceptions provenant de leur inconscient, de l’inconscient collectif ou… d’une dimension spirituelle. C’est une technique de développement personnel et un outil thérapeutique que maîtrise parfaitement mon amie et psychothérapeute Laurence Cailler qui organise régulièrement des ateliers dans la région nantaise (cf. chapitre 10).

			Je suis donc en train de récupérer lorsque Christelle, une des personnes qui nous accompagnent vient me demander comment je vais et où j’en suis dans mon travail. Cette femme, avec qui j’ai déjà travaillé trois fois, s’assoit à mes côtés au bord du matelas quand, soudainement, je ressens quelque chose de très perturbant dans le haut de mon corps, une sensation que je n’avais jamais expérimentée, une sorte de frisson chaud allant de la ceinture jusqu’en haut de mon crâne avec l’impression que l’âme de son mari, décédé un ou deux ans plus tôt vient de s’incorporer en moi ! Je sais qu’il s’appelait Pierre, mais je ne l’avais jamais rencontré. Je ressens et je comprends que l’âme de Pierre est en moi ! Aucun doute possible. Pierre a des choses à dire à sa femme. Incrédule malgré la force des sensations, mais en même temps convaincu qu’il faut que je partage cette expérience avec elle, je lui en fais part. Et une conversation d’une demi-heure s’engage de façon incroyable. Je n’entends pas auditivement les messages de Pierre, mais ils m’arrivent comme par télépathie, directement dans mon esprit. Comme s’il s’agissait des pensées que l’on a avant de s’exprimer, sauf que je sais que ce ne sont pas les miennes. Le terme de « messages » est réducteur car c’est beaucoup plus riche que cela. Je ressens simultanément la pensée de Pierre, des mots et des émotions tout mélangés. Il me faut « traduire » ces informations pour que Christelle puisse les comprendre avec mes mots. Pourtant, c’est très clair dans ma tête ! Compliqué à expliquer… Au départ, Christelle lui répond en s’adressant à moi, mais je comprends vite qu’elle peut lui parler directement. Pierre l’entend très bien. En revanche, évidemment, dans le sens du défunt à la personne vivante, je suis l’intermédiaire : le médium !

			Heureusement, Christelle connaît le phénomène de la médiumnité et nous pouvons échanger sur ce qui m’arrive. Elle me rassure. Les respirations holotropiques sont de tels moments d’ouverture de cœur et de conscience qu’il arrive parfois qu’un participant vive une expérience de ce type. Je pense alors, même si c’est difficilement croyable, que ce sera probablement ponctuel et je retourne tout chamboulé à ma respiration.

			Une heure plus tard, après une autre séance d’hyperventilation et alors que je suis encore très ému par ce qui s’est passé, une seconde expérience va me montrer que ce que je viens de vivre est tout sauf ponctuel et que ça va même probablement changer ma vie ! Patrick, un deuxième accompagnant, vient s’asseoir sur mon matelas. On commence à échanger. Christelle lui a expliqué ce qui m’est arrivé. À nouveau, je ressens ce que je comprends être une « incorporation », comme pour Pierre, mais cette fois j’entends un prénom : Joseph. Je dis à Patrick ce que je ressens : « C’est comme si ton père était en moi, dans le haut de mon corps et j’entends un prénom : Joseph ». Évidemment, son père dont je n’avais jamais entendu parler s’appelait bien Joseph… Comme pour Pierre, je ressens tout ce que le père veut dire à son fils. C’est assez rapide d’ailleurs car il est venu accompagné : je sens vite qu’il y a quelqu’un d’autre près de Joseph dont il est proche et qui s’appelle Henri. Patrick me dit que c’est sûrement son oncle, le frère de son père. Une nouvelle vague de messages m’arrive avec cette fois beaucoup de tristesse et une demande de pardon de l’oncle pour Patrick. Des informations sur des blessures que l’oncle a effectivement infligées à ses neveux et nièces. Et ça continue… Arrive alors une présence que je sens être une grand-mère, bienveillante, très douce avec le prénom de Marie. Il s’agit de Marie-Louise, sa grand-mère effectivement (je n’avais pas perçu le deuxième prénom). Je ressens alors qu’il faut que je prenne la main de Patrick et qu’il y a un message concernant cette main, avec de la honte. Patrick m’explique alors que sa grand-mère avait une main paralysée, mais qu’il ne savait pas du tout qu’elle était honteuse. Et suivent encore deux ou trois autres personnes mortes, de la famille de Patrick. Le tout dure quasiment une heure…

			Je suis abasourdi ! À la première canalisation avec Christelle, j’avais pensé que ce qui m’arrivait pouvait peut-être s’expliquer par une intuition et une empathie hyperdéveloppées grâce à la respiration. J’avais été bien secoué et l’émotion intense de cette première expérience laissait présager quelque chose d’autre, mais je pouvais me rassurer en me disant que c’était sans doute toujours « rationnel », explicable. De l’ordre du psycho-affectif ou au pire d’une connexion à l’inconscient collectif. Cependant, cette fois on me donne les prénoms ! Comment expliquer cela ? Dire que c’est le fruit de mon imagination ?

			Non, car c’est sûr, cette deuxième expérience parle de quelque chose qui dépasse évidemment le rationnel, le tangible matérialiste. Je ne peux plus faire l’autruche : je viens de vivre une expérience bel et bien mystique.

			Et d’ailleurs, ce qui va suivre ne fera que renforcer l’aspect spirituel de ma séance de respiration… Une heure après cette deuxième canalisation, seul sur mon matelas, je me sens comme « aspiré » de plus en plus haut, puis connecté à une sorte de lumière très intense, rempli d’un sentiment d’amour inconditionnel et de bienveillance comme je n’en ai jamais ressenti. Connecté à la lumière, comprenant que je suis relié au « Tout » au « Grand Tout », à la « Source ». Au divin ? Une révélation ? Une illumination ? Les explications, les possibles et les émotions se bousculent, évidemment. Des mois plus tard, on m’expliquera en termes spirituels indiens que mon expérience était due à un éveil de Kundalini, une ouverture et un alignement de mes chakras. En termes plus « chrétiens », on dira aussi que j’ai vécu une théophanie, une manifestation divine. Dans tous les cas, Kundalini ou théophanie provoquent en général cet énorme sentiment de béatitude, de connexion au « Grand Tout » et parfois… des canalisations médiumniques.

			L’expérience est incroyable, unique, bouleversante. Je prends effectivement conscience de ma reliance à l’univers, de ma reliance aux autres humains, aux arbres, aux animaux, au « Grand Tout ». Je prends conscience et surtout je ressens. Dans mes émotions, dans mon corps même. Je pense à Laurence, ma femme et je la perçois en être de lumière, brillant intensément. Et je comprends toute ma connexion avec elle. D’autres phénomènes surviennent, plus anecdotiques mais perturbants : soudainement, je me sens attiré par la montagne, où je comprends que des lieux coupés du monde, construits en hauteur comme les monastères peuvent m’offrir du ressourcement et du bien-être. Ce qui est vraiment une découverte pour moi, car jusqu’alors, la montagne m’angoissait… Et encore ces moments passés près des autres participants dont j’ai perçu intuitivement les blocages énergétiques que je soulage intuitivement, en imposant juste ma main… Suis-je devenu magnétiseur en plus de médium ? Que de questions…

			En clôturant cette séance de respiration, je commence déjà à comprendre les implications que va avoir cette expérience dans ma vie. En premier lieu, je suis dans un état d’amour inconditionnel, de béatitude inconnue jusqu’alors. Cet état ainsi que mes nouvelles facultés et tout ce que cela signifie vont sûrement bouleverser profondément ma petite vie jusqu’alors plutôt tranquille. Je comprends que rien ne sera plus comme avant. Mes nouvelles facultés m’offrent d’ailleurs des perspectives d’activité, en particulier dans l’aide à la personne. En serais-je capable ? Et puis, comment vais-je pouvoir partager l’expérience que je viens de vivre ? Dans ma famille déjà, puis avec mes collègues, mes amis et mon réseau ? Les gens vont me prendre pour un fou !

			En rentrant chez moi, tout excité mais aussi toujours très ému, je raconte mon expérience à Laurence, ma femme. Mon récit la bouscule évidemment, mais elle m’écoute avec attention et bienveillance. Je suis franchement soulagé de pouvoir partager mon expérience et toute mon émotion avec elle. En revanche, je vais attendre un mois avant d’en parler aux enfants. La question était déjà de savoir si la faculté de médiumnité allait perdurer dans le temps. Est-ce que ça allait être ponctuel ou non ? Laurence et moi craignions que la nouvelle ne leur fasse un peu peur… Ils n’avaient pas du tout baigné dans le mysticisme et la spiritualité. Alors, si ça ne devait pas durer, inutile de les affoler.

			Évidemment, ça a duré… D’ailleurs, dès quatre heures, le lendemain matin qui a suivi la respiration, des connexions et des messages affluaient ! Et comme ça tous les jours. Pareillement, dès que je croisais une personne qui me parlait d’un défunt proche. Il a d’ailleurs fallu que j’apprenne à refuser ces intrusions, en particulier le matin. Non seulement elles m’empêchaient de dormir, mais je recevais des messages dont je ne savais que faire. J’ai vite appris à dire stop et à réguler le flot.

			Et comme ça durait et qu’il allait bien falloir que j’assume, je me suis donc résolu à le dire aux enfants. J’en parle comme si j’étais une victime. Or, ce n’était pas du tout le cas. Je ressentais au contraire ce qui m’était arrivé comme une grâce ! C’est juste qu’au début, j’avais quand même un peu de mal à en accepter toutes les implications… Deux de mes enfants ont été immédiatement sensibles et ont également vécu depuis, chacun à sa façon, plusieurs expériences de médiumnité. Je ne peux pas dire que c’est « contagieux », mais on dirait que mon partage leur a ouvert des portes. Le troisième n’a d’abord rien dit, en revanche, quelques semaines plus tard, il s’est fracturé le poignet en tombant de vélo. Et là, sur la table d’opération, dès qu’on l’a anesthésié, il s’est retrouvé flottant au-dessus de son corps, le voyant entouré par les infirmières et le médecin. Il les entendait et comprenait parfaitement ce qui se passait. Ça a duré cinq minutes, puis il s’est retrouvé dans son corps, au moment du réveil, comme si rien ne s’était passé… Une belle sortie de corps comme on en lit dans les livres… Il est rentré à la maison en me disant : « Papa, je t’avoue que jusqu’à ce matin, je ne comprenais rien à ce que tu m’avais raconté. Mais depuis l’opération, je crois que j’ai compris. La conscience est indépendante du corps et j’en ai eu une belle démonstration pendant l’anesthésie ! » Pas grand-chose à ajouter…

			Ma mère, catholique pratiquante, a mis du temps à accepter ce que cela signifiait. Au départ, l’idée que l’esprit puisse survivre immédiatement après la mort et que des humains perçoivent leurs messages était simplement impossible pour elle. Apparemment, les Évangiles n’évoquent nulle part qu’on puisse communiquer avec les morts ! Mais petit à petit, entendant mes expériences, elle s’est ouverte et je pense qu’aujourd’hui elle a à peu près accepté le principe. Dans tous les cas, elle ne m’a jamais claqué la porte au nez, ne m’a pas traité de fou et nous continuons d’en parler avec plaisir à chaque fois que nous nous voyons. Je dirais qu’elle est encore un peu incrédule mais elle reste curieuse.

			Quant au reste de ma famille, mes amis, mes collègues et plus largement mon réseau professionnel et mes relations, ça a pris un peu plus de temps…

			Parce que tout d’abord, vous imaginez qu’il m’a fallu plusieurs semaines, voire plusieurs mois pour digérer et me familiariser avec mes nouvelles capacités, mais aussi et surtout avec ce que cela signifiait aux niveaux philosophique et spirituel. Si je percevais les défunts, leurs prénoms, leur personnalité, leurs émotions et leurs messages, je pouvais en tirer la conclusion que la conscience ou l’esprit survivent à la mort terrestre. Ça change quand même beaucoup de choses dans la vie si l’on est sûr, pas juste avec le mental mais par le ressenti, que la mort physique n’est qu’un passage. Les NDE (Near Death Experiences) ou expériences de mort provisoire étaient donc réelles ! Les livres d’Elisabeth Kübler-Ross ou de Raymond Moody que j’avais lus trente ans auparavant sur la vie après la vie étaient donc fondés !

			Cinquante-quatre ans de croyances, de réflexions, de lectures, d’éducation religieuse, philosophique étaient quasiment balayés d’un revers de main. Enfant, mon éducation catholique m’avait enseigné la résurrection de Jésus à Pâques et la possible résurrection des autres morts à l’Apocalypse. Mais cela faisait longtemps que j’avais rangé ces croyances dans un tiroir avec les vieux cahiers d’enfance. Je vivais depuis trente ans entouré d’athées, de laïcs et la religion ne faisait plus du tout partie de ma vie. De plus, ce n’est pas cette religion qui m’avait préparé à ce qui venait de m’arriver. De même, notre société ne laisse pas grand place à ces questions. À l’école, à la télévision ou dans les magazines, on ne parle pas beaucoup des questions philosophiques ou spirituelles que pose la mort. Et si jamais on y aborde la question de la survie de l’esprit ou de la communication avec « l’au-delà », c’est avec beaucoup de prudence et un grand sourire qui vous fait penser qu’on n’est pas loin du charlatanisme.

			En réalité, sur ce sujet, ma croyance n’était pas vraiment tranchée. J’avais effectivement lu les livres d’Elisabeth Kübler-Ross et de Raymond Moody à l’âge d’environ 25 ans. Et en y repensant, je réalisais soudainement qu’à l’époque j’avais déjà vécu des expériences « bizarres ». À ce moment-là, je vivais avec une jeune femme qui avait perdu son père peu de temps avant notre rencontre. Elle avait de fréquents maux de tête. Et le souvenir m’est alors revenu clairement : il m’arrivait souvent de ressentir comme un message de son défunt père me demandant de mettre ma main sur sa tête pour la soulager. Ce que je faisais et je crois me rappeler que ça ne marchait plutôt bien. Je lui en parlais parfois et on riait ensemble. Convaincus tous deux que c’était alors mon imagination. En réalité, ce que je ressentais était sûrement les prémisses de ce qui se déclencherait à nouveau trente ans plus tard. Et puis, je comprenais aussi mieux certains moments où je sentais que les questions que je pouvais poser dans un dîner ou une rencontre ne venaient pas totalement ou uniquement de moi. J’avais vécu ce genre de situation plusieurs fois. Sentiment étrange où l’on se demande d’où vient l’inspiration, l’envie de poser telle ou telle question, comme si ça venait d’ailleurs… Bref, toutes ces questions m’avaient malgré tout travaillé à une période et j’avais acheté quelques livres sur le sujet de l’au-delà, de la vie après la vie. Pas sur la médiumnité.

			De même, une autre expérience très troublante m’est immédiatement revenue en tête. La rencontre avec un médium une quinzaine d’années auparavant. Un jour, une femme charmante prénommée Solange, qui travaillait au guichet de ma banque, me dit tout à trac qu’elle aimerait m’inviter à participer à une séance organisée par un grand médium qui venait à Nantes deux ou trois fois par an seulement, Reynald Roussel. Elle m’explique alors ce qu’est un médium et comment ce genre de séance se déroule. Dans une grande salle, une petite centaine de participants apportent des photos de leurs défunts et le médium se connecte avec eux et fait passer des messages. Je ne saurais pas vous dire pourquoi, mais j’ai accepté la proposition. Je ne voyais aucune raison d’y aller, mais j’ai donné mon accord. Et me voilà donc trois mois plus tard et quelques jours avant la fameuse séance, à me demander ce que j’allais y faire et quelle photo j’allais apporter, quand une amie proche décède brutalement. Je me dis alors que si jamais ce fameux médium a vraiment le « don » et que la vie ne s’arrête pas à la mort terrestre, j’aurais là un cas concret à lui soumettre. Ça faisait beaucoup de « si » mais pourquoi pas tenter le coup ? Je pars donc avec la photo de cette amie en poche. Et je me retrouve dans cette salle avec plusieurs dizaines de personnes de tous âges et de tous milieux. Après quelques minutes de recueillement, Reynald Roussel prend une photo sur son bureau et se met à communiquer ce qu’il perçoit. Un monde s’ouvre devant moi ! Et ça en devient très vite bouleversant. Une maman endeuillée et la grand-mère étaient notamment présentes, juste devant moi et le médium les regarde soudain en leur disant que Christine, leur petite fille morte peu de temps auparavant est là. Il continue en leur expliquant que Christine aimerait bien qu’elles continuent à aller chez sa cousine le mercredi, comme avant sa mort. Évidemment la mère et la grand-mère sont effondrées mais apparemment tellement heureuses de recevoir ces messages ! Vous imaginez l’émotion dans la salle. Et ça continue comme ça jusqu’à la fin. La fin justement m’étant réservée, car ma photo n’était toujours pas passée. Reynald Roussel la prend alors en dernier, sur son bureau et demande à qui elle appartient. Je lève le doigt. Et là, il m’explique qu’il l’a gardée pour la fin, car la femme est dans une grande souffrance. Il me dit qu’elle vient de mourir. Elle est dans le noir, complètement perdue. Elle pleure et a très peur. Elle n’a pas compris qu’elle était morte et cherche la lumière. Il me dit enfin qu’il va « raccrocher » car il y a trop de souffrance. Heureusement, ma voisine dans la salle me dit qu’elle est aussi un peu médium et qu’elle va m’aider en guidant mon amie vers la lumière. De mon côté, je peux allumer une bougie pendant trois jours et faire dire une messe… Ce que j’ai fait. Ça faisait bien longtemps que je n’avais pas parlé avec un curé, mais bouleversé par ce qui m’était arrivé, je me suis résolu à faire ce que m’avait conseillé la femme. Cinq jours plus tard, elle m’a envoyé une lettre me disant qu’elle avait pu se « connecter » à mon amie et que cette dernière nous remerciait. Qu’elle était maintenant dans la lumière. Elle me demandait d’embrasser son mari et ses deux garçons…

			Je me souviens avoir quasiment pleuré toute la nuit qui a suivi la séance tellement j’étais bouleversé. Par le passage concernant mon amie mais surtout parce que tout ça signifiait ! C’était mon premier contact avec la médiumnité et cette expérience m’avait énormément touché à l’époque. Le temps avait passé. Je n’y pensais plus trop… Quand ça me revenait, je me disais que tout cela était bien étrange. Disons que cette rencontre avec Reynald Roussel m’avait permis de considérer une nouvelle fois la vie après la vie comme une option, un possible. Mais j’étais depuis longtemps passé à autre chose et la vie, justement, continuait. La famille, les enfants, le travail, les amis…

			En essayant de voir s’il n’y avait pas eu d’autres signes précurseurs dans ma vie, je pensais aussi à mon grand-père paternel, dont mes cousins m’avaient assuré qu’il était guérisseur, spécialisé dans les animaux. Il était mort en 1941 et je ne l’avais donc pas connu. Mon père, né lui en 1932 (et mort en 2005), n’avait vécu que onze années avec son propre père et ne semblait pas se souvenir de cette capacité, car il ne nous en avait jamais parlé. Mon autre grand-père, que j’avais connu cette fois, m’avait appris que pour sa part, il avait du « magnétisme ». Sur son bras, aucune montre ne fonctionnait. Alors, serait-ce un « don » que mes deux grands-pères m’avaient légué ? Ces questions m’ont perturbé. Comme si j’avais besoin de me raccrocher à du pré-existant, à un héritage ou une pré-disposition qui me soulageait du sentiment d’illégitimité, d’usurpation ou même d’indignité qui m’envahissait parfois. Pas facile d’assumer ! J’ai depuis croisé plusieurs guérisseurs ou magnétiseurs qui m’ont tous parlé de cette difficulté à se sentir suffisamment digne quand on accueille ces talents très particuliers.

			D’ailleurs, quel mot utiliser pour désigner ce qui m’est arrivé et ce que partagent aussi les autres médiums, guérisseurs ou énergéticiens ? Peut-on évoquer un don, un pouvoir, un talent, une faculté, une capacité ? Le terme « pouvoir » fait peur ! Et surtout, cela renvoie à la difficulté pour l’ego d’assumer cette particularité, cette différence avec le commun des mortels. Comment ne pas se sentir ne serait-ce qu’un peu « unique », voire quasiment choisi des Dieux quand on est capables de parler avec les morts ? Je ne saurai jamais ce que cela fait de découvrir cette capacité lorsqu’on est enfant, mais je me suis souvent dit qu’il était quelque part rassurant que cela ne m’arrive qu’à 54 ans… Ma structure psychique et notamment égotique s’est construite jusqu’alors sur une base « normale ». Je sens fondamentalement comme tout le monde. Ce qui m’est arrivé sur le tard est une grâce, peut-être un don, mais pas un pouvoir. Juste une nouvelle responsabilité. Mais pas plus. J’avoue qu’il m’est quand même arrivé de me prendre les pieds dans le tapis de l’immodestie quand j’ai commencé à raconter à mes amis ce qui m’était arrivé. Rien qu’en voyant leurs yeux s’exorbiter en prenant la mesure de mon histoire, ça m’est parfois arrivé de sentir mon ego tressaillir. Plusieurs moments ont même été très troublants, comme la fois où dans un restaurant un ami que je n’avais pas vu depuis longtemps me demande ce que je deviens. Je lui raconte ce qui m’est arrivé et, plutôt incrédule, il me demande presque en rigolant si je peux me « connecter » à sa grand-mère morte dans un accident de voiture lorsqu’il avait sept ans. J’entends immédiatement les prénoms Marie et Joseph dans ma tête et je lui en fais part. Il devient alors blanc : Marie était bien le prénom de sa grand-mère et Joseph celui de son grand-oncle, le frère de sa grand-mère, présent lui aussi dans la voiture lors de l’accident. Mon ami ne s’attendait évidemment pas à ça. La surprise et ce que cela signifiait l’ont vraiment choqué. Mais ça m’a aussi pas mal bousculé. Avais-je le « droit » d’utiliser ma « capacité » pour faire un tel effet ? Était-ce juste ? N’étais-je pas en train de jouer au magicien devant mon copain ? J’avoue de nouveau que ça m’a profondément interrogé sur la question de l’humilité et, au contraire, de l’immodestie que pouvait déclencher ma médiumnité.

			En même temps, je me suis très vite aperçu que ça ne marchait pas toujours comme ça. Comme si ce n’était pas moi qui décidais si je recevais les prénoms et les messages ou non. Il m’est arrivé de très nombreuses fois d’être incapable de me connecter ou de percevoir les messages de défunts lorsque ça m’était demandé à la légère, comme ça, vite fait sur le coin de la table, pour voir si « ton truc marche vraiment ». Rien ne venait et je prenais alors conscience de combien l’exercice était vain. Comme si la leçon était : « Cette capacité est précieuse et même sacrée. Tu ne peux pas t’en servir pour essayer de frimer ou pour convaincre des incrédules. » J’imagine peut-être inutilement une morale qui régirait l’usage de ma capacité, mais en tout cas, je l’ai interprété comme ça. Ma médiumnité fonctionne à la demande lorsque j’ai une demande sincère et que la connexion et les messages sont utiles. La simple curiosité ou l’effet « wahou » ne suffisent généralement pas. Je crois que ces expériences ont vite remis mon ego à sa place. Je ne suis qu’un passeur, un messager au service de l’échange entre les vivants et leurs proches décédés.

			Ainsi, comme je viens de l’expliquer, je me suis effectivement lancé, un peu plus de trois mois après l’événement, à raconter ce qui m’était arrivé à mes collègues, mes amis, etc. J’avais attendu d’être certain que ce soit durable et d’être à peu près à l’aise avec tout ce que cela signifiait avant de mettre tout le monde au courant. Par cercles concentriques de plus en plus larges, j’ai d’abord informé mon partenaire de l’époque, avec qui j’avais créé une association où on travaillait tous les deux pour accompagner les médias de l’ouest de la France dans leur transition numérique. Bien loin de la spiritualité… Et puis, j’ai continué avec les amis proches, mes copains, les dizaines et dizaines de contacts de mon réseau professionnel, des relations plus éloignées, etc.

			Les retours ont été très variables. Je me suis vite aperçu qu’il y avait trois grandes catégories de réaction. Un tout petit pourcentage n’acceptait pas du tout ce que je leur racontais et se mettait en défense immédiate en me demandant de ne plus leur en parler. Ils ne veulent pas en entendre parler, du moins pour l’instant et c’est bien leur droit. La difficulté pour moi a été de conserver un lien avec ces personnes, dont certaines m’étaient tout de même très proches. Pas toujours facile de rester amis quand on ne peut même pas parler de ce qui occupe toutes nos journées et parfois nos nuits… La deuxième façon de réagir concerne la grande majorité qui a écouté tranquillement, avec plus ou moins d’empathie, mais n’a pas fait de remarques particulières. Sans doute des personnes pas franchement sensibles à la spiritualité, mais pas hostiles non plus. Restant ouvertes mais essentiellement dubitatives tout de même. Lorsque je croise à nouveau ces personnes, elles me demandent comment je vais, mais elles n’insistent pas. Je les sens moyennement à l’aise si je leur raconte ce que je fais, ce que je vis. Mieux vaut ne pas trop entrer dans les détails si je veux garder un lien. Je sens que je touche à une certaine forme d’intimité concernant un sujet qui fait parfois peur. Et puis, il y a le dernier groupe de personnes, beaucoup plus restreint, mais avec lesquelles, d’emblée, je me suis aperçu que je soulevais un intérêt et avec qui aujourd’hui, j’ai un lien encore plus fort qu’avant. Et ça a été une heureuse surprise pour moi de constater au final le nombre relativement important d’amis ou de contacts qui étaient sensibles à la spiritualité, dont j’ignorais complètement l’ouverture et l’intérêt pour « l’au-delà » ou pour le mystère. Sans parler de ceux qui m’ont avoué avoir déjà eu des contacts avec des morts, ou ressentir depuis très longtemps des « connexions » avec l’invisible, ou de l’énergie dans leurs mains, etc. Ça a été la deuxième grande découverte et en même temps un grand bonheur pour moi après ce qui m’était arrivé : en partageant mon expérience, je découvrais qu’on était finalement assez nombreux à avoir également vécu des choses « bizarres », des connexions spirituelles. Je pense que ça me rassurait quelque part. Je me sentais moins seul… En parlant ouvertement de mon expérience, j’autorisais les autres à s’ouvrir. Je découvrais ce phénomène parce que ce n’est pas le genre de sujet qu’on aborde habituellement au cours d’un dîner entre amis. J’ai même une amie qui m’a avoué « sentir » les défunts depuis toute petite, mais dont le mari n’était pas au courant ! Elle lui avait caché cette sensibilité. Beaucoup m’ont remercié de parler aussi ouvertement de quelque chose qui pour eux relevait jusqu’alors de l’intime, du quasi secret. Je n’y ai pas vu pour ma part une preuve particulière de courage, car ça m’avait tellement bouleversé que j’avais décidé d’orienter désormais toute ma vie, notamment professionnelle, en fonction de cela. Alors, il fallait bien que j’assume et que j’en parle à mon entourage. Ils le sauraient d’une manière ou d’une autre un jour, alors autant que ce soit par moi directement.

			Et donc… j’ai très vite pris ma décision d’arrêter mon emploi de co-directeur du cluster des médias numériques de l’Ouest. En quittant ce poste que j’avais créé cinq ans auparavant, je ne mettais pas seulement un terme à ces belles années de création et de co-direction d’un projet ambitieux et d’un formidable réseau. J’avais pleinement conscience que je tournais également la page de trente années de carrière dans le numérique. Trente années riches des différents postes que j’ai occupés, des entreprises et des projets que j’ai créés et montés avec mes amis, de toutes ces belles rencontres. J’avais commencé avec Apple en 1985, puis j’avais fait venir la première ligne privée Internet à Nantes en septembre 1995 en montant la toute première Web-agency locale. Ensuite, plusieurs années en tant qu’éditeur de logiciels, suivies de divers autres projets, dont un média en ligne sous forme de SCOP, pour finir avec cette association des médias. Trente ans dans un secteur, ça n’est pas rien et tourner la page n’était pas une décision anodine, cependant ce qui venait de m’arriver était plus qu’une simple expérience mystique. Je le vivais comme un appel à orienter ma vie professionnelle vers quelque chose qui avait du sens, qui donnait du sens. Jusqu’alors, j’avais le sentiment de m’être « amusé » à créer des entreprises, à gagner ma vie en surfant sur le numérique. Je passais le temps, en quelque sorte. Je m’occupais joyeusement et rentablement en créant des emplois, des projets, du business, etc. J’y avais plein d’amis. Mais je dois avouer que j’avais un peu de mal à y trouver du sens. Je comprenais qu’il était temps que j’arrête tout ça pour me consacrer à ce que je pouvais faire avec mes nouvelles facultés pour aider les autres. Le numérique était désormais bien fade comparé à ce qui m’était arrivé.

			Ce qui m’a énormément aidé pour franchir le pas, a été de constater l’impact que pouvait avoir la médiumnité auprès de personnes en deuil ou confrontées à une difficulté sur leur cheminement personnel, en particulier sur les questions transgénérationnelles et transpersonnelles.

			Très vite, dès que j’en ai parlé autour de moi, j’ai eu beaucoup de demandes de mes amis, puis d’amis de mes amis, etc. pour canaliser leurs êtres chers décédés. Dès le début, je recevais chez moi, dans mon bureau, entre une et deux personnes par jour et puis de plus en plus. Et à chaque fois, ou quasiment, les défunts répondaient (et répondent) présent. Les fois où ça ne marchait pas étaient des exceptions, souvent causées par la peur de la personne qui me consultait. En dehors de ces quelques situations, dans la majorité des cas, heureusement, les défunts sont là. Même si ce ne sont pas toujours ceux que l’on souhaite contacter ! Il m’est arrivé de très nombreuses fois qu’une personne vivante me demande si je peux me connecter à sa grand-mère, par exemple. Je perçois alors très vite une présence avec un prénom. Malheureusement, le prénom n’est pas celui de la bonne grand-mère… La personne attendait sa grand-mère paternelle, disons, mais c’est la grand-mère maternelle qui se présente d’abord. En général, l’autre nous fera patienter un peu, mais répondra tout de même quelques minutes plus tard à l’appel et aux questions.

			Et puis, et c’est le plus important, ce qui se vit pendant une séance est vraiment très touchant ! Les messages sont généralement simples, mais à chaque fois à haute teneur thérapeutique. J’en parlerai plus largement dans le chapitre 4 consacré à la médiumnité, mais ce sont des véritables cadeaux du ciel (c’est le cas de le dire…) pour aider les vivants sur leur chemin. L’amour ressenti par le vivant pendant la « canalisation », auquel s’ajoute parfois une sensation physique, provoque la plupart du temps un choc émotionnel fort. Cela débouche souvent sur des prises de conscience non moins fortes portant en général sur le fait que nous ne sommes jamais seuls et que nous sommes profondément aimés par nos défunts. La sensation physique est assez unique et difficile à décrire. Pour certains, cela ressemble à un grand frisson chaud, pour d’autres c’est juste une sensation de chaleur, ou à l’inverse de froid… En tout cas, les gens ne se trompent pas : il se passe quelque chose d’exceptionnel, qu’ils n’avaient en général pas connu auparavant.

			Ainsi, fort du succès de mes premières canalisations pour mes proches et mes amis, je me suis décidé à me lancer à mon compte comme médium. Cela s’est fait par étapes. Au final, j’ai définitivement quitté mon ancien travail en janvier 2017, soit un peu plus de six mois après la séance de respiration.

			Mais alors, serais-je médium tout court ? Comment allais-je remplir mon carnet de rendez-vous pour en vivre ? Une fois leurs défunts contactés, les clients n’ont pas beaucoup de raisons de revenir. C’est une activité où il y a peu de récurrence. Et puis, la médiumnité est-elle suffisante pour régler les problèmes ou les interrogations de tous mes clients ? Alors médium et guérisseur ? Si je n’avais pas besoin de formation pour exercer ma médiumnité, en revanche j’en aurais besoin pour le magnétisme ou les soins énergétiques car l’imposition des mains ne produisait pas toujours les résultats attendus… Et j’avais le sentiment que je manquais de technique ou en tout cas de confiance en moi pour me lancer sur ce créneau sans me former. Médium et quoi d’autre encore ? Et puis, une pensée me hantait depuis la séance de respiration : n’y avait-il pas moyen de partager mon expérience de médiumnité avec d’autres, notamment avec mes clients ? Et s’il existait des méthodes ou des techniques pour provoquer, induire la médiumnité chez les gens, même ponctuellement, pour une minute ou deux, le temps qu’ils se connectent à leurs défunts, reçoivent leurs messages, posent leurs questions, disent ce qu’ils ont à dire et ressentent l’émotion très particulière de la connexion. Comme je le disais plus haut, j’avais constaté parfois que pendant que je canalisais, certaines personnes ressentaient physiquement et émotionnellement quelque chose de fort. Ça ne marchait pas à tous les coups, mais avec des personnes ouvertes, sachant lâcher prise, on pouvait partager un peu de l’expérience de connexion. Et s’il existait un moyen pour partager la totalité de l’expérience de médiumnité ? L’impact émotionnel et donc « thérapeutique » serait mille fois plus puissant qu’en passant par un intermédiaire comme moi, un médium, aussi performant fut-il.

			C’est cette question qui a finalement occupé tout mon temps libre dès la respiration holotropique. Terminées mes lectures de romans ou de polars. Je ne m’intéressais plus qu’à mieux comprendre la médiumnité et les moyens de communiquer avec l’au-delà. J’y ai d’abord passé mes soirées et mes week-ends. Puis tout mon temps libre dès que j’ai quitté mon emploi. J’ai cherché pendant des mois et, petit à petit, j’ai effectivement trouvé une, puis deux, puis quatre et cinq méthodes qui me permettaient de partager mon expérience et de provoquer la médiumnité chez les autres. J’ai expérimenté, testé. Je me suis formé. Aujourd’hui, je pratique l’hypnose spirituelle de régression que je présente en détail au chapitre 8 et depuis, selon les cas, j’ai une alternative à la médiumnité pure. Parfois, il est préférable que ce soit le client qui vive lui-même le contact avec ses ancêtres grâce à l’hypnose. Qu’il ressente lui-même l’âme de son défunt ; qu’il reçoive lui-même les messages. L’impact est tellement fort ! Pendant les séances d’hypnose, ma capacité de perception m’aide énormément. Avec mes ressentis, comme je le souhaitais, je peux aujourd’hui guider mes clients pour qu’ils vivent eux-mêmes la connexion avec leurs défunts. Avec toute l’émotion et les apprentissages qui vont avec. D’autres fois, en revanche, les personnes ont peur de cette perspective de contact direct, ou ont de la peine à se laisser aller à l’induction d’hypnose et à ce moment-là, je sers d’intermédiaire comme médium.

			C’est cette question du partage de mon expérience qui a motivé l’écriture de ce livre. Ce sont les réponses que j’ai trouvées qui en font le contenu et que je me propose partager avec vous dans les pages qui suivent.
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